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Avec tant de causes de haine réciproque, il n'était

pas douteux que la paix au delà de TAtlantique ne

serait qu'une trêve en deçà, et que, tôt ou tard, les

colonies britanniques, vingt fois plus peuplées, abu-

seraient de leur force pour jeter au fond du Saint-

Laurent la colonie rivale. La flamme couvait en Amé-
rique sous les traités de paix européens et allait

bientôt les dévorer.

Parmi toutes les luttes entre la France et TAngle-

terre, la guerre de Sept Ans, dont la conquête du
Canada fut un épisode, présente à ses débuts un côté

original; les gouvernements ne donnèrent pas le

signal des hostilités, et les deux nations, la France

du moins, furent conduites malgré elle dans l'arène

déjà ensanglantée. La guerre naquit au loin d'une

espèce de génération spontanée; elle sortit tout

armée du sol américain.

Nous avons dit plus haut que, d'après le traité

d'Aix-la-Chapelle, les choses devaient être remises en

Amérique sur le même pied qu'avant la guerre ; dans

ce continent, si vaste qu'on n'en connaissait pas en-

core les bornes, et dont un coin à peine était peuplé,

on trouva le moyen de se disputer quelques lieues

carrées. Quelles étaient les véritables frontières de

TAcadie, cédée à l'Angleterre par la paix d'Utrecht?

Cette délimitation fut le premier prétexte de que-

relle entre les deux colonies. Mais là n'était pas la

question brûlante; la véritable partie, celle dont

l'enjeu fut le Canada, se jouait sur les bords de

rOhio.

Le lecteur sait que la chaîne des monts AlleghanySp

ou Apalaches, était la frontière naturelle des posses-

sions anglaises, qu'elle séparait des nôtres aussi net-

tement que les Pyrénées isolent l'Espagne de la


